Mobiliser le langage dans toutes ses dimensions – La compréhension — MS — Période 2
Le conte : il était une fois
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme de l'école maternelle, domaine « Mobiliser le langage dans toutes ses dimensions », à partir de 4 ans : écouter des textes lus ; comprendre la structure d'un récit simple ; repérer le début et la fin d'une histoire ; découvrir différents types d'écrits. Aligné sur « Le conte : il était une fois » de la GS.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Reconnaître le début et la fin d'un conte.
1. Repérer le problème du personnage.
1. Écouter deux versions d'une même histoire.
1. Distinguer trois sortes d'écrits.

	Compétences travaillées
	1. Reconnaître une structure
1. Repérer un problème
1. Comparer
1. Distinguer des écrits

	Prérequis
	1. P1 : les trois moments ; le personnage principal

	Matériel / supports
	1. Trois contes ; images ; coin-tri des écrits ; annexes 1-3

	Évaluation
	1. Observation en atelier dirigé.
1. Repère de fin de période : dire ce qui arrive au personnage.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : nombre d'éléments restitués.
1. Qualitative : montrer en ★ ; dire le problème en ★★★.
1. ⚠ AUCUN CONTE AVEC ABANDON, MORT DE PARENT OU VIOLENCE EXPLICITE.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	Il était une fois
	Reconnaître les formules du conte.
	15 min

	2
	Le problème du personnage
	Repérer ce qui arrive au personnage.
	20 min

	3
	Deux fois la même histoire
	Comparer deux versions d'un même conte.
	20 min

	4
	Tous les écrits de la classe
	Distinguer trois sortes d'écrits.
	20 min




SÉANCE 1 / 4 — Il était une fois
	Objectif
	Reconnaître les formules du conte.

	Durée / organisation
	15 min — regroupement

	Matériel
	1. Trois contes ; annexe 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Ça commence toujours pareil
regroupement
	12'
	1. ⚠ TROIS CONTES POUR LA PÉRIODE, lus quatre fois chacun.
1. ⚠ AUCUN CONTE AVEC ABANDON, MORT DE PARENT
1. ni violence explicite. Les versions adaptées
1. existent, et elles suffisent.
1. MA FORMULE DU DÉBUT : IL ÉTAIT UNE FOIS.
1. MA FORMULE DE LA FIN : ILS VÉCURENT HEUREUX.
1. ⚠ DEUX FORMULES, ET ELLES REVIENNENT TOUJOURS.
1. MA DÉCOUVERTE : QUAND J'ENTENDS « IL ÉTAIT UNE
1. FOIS », JE SAIS QUE C'EST UN CONTE.
1. ⚠ ET JE SAIS QUE CE N'EST PAS POUR DE VRAI.
1. MON MOT : LA FORMULE PRÉVIENT.
1. MON JEU : JE DIS LA FORMULE AVEC L'ADULTE.
1. ⚠ ET TOUT LE MONDE LA DIT ENSEMBLE.
1. MA DEUXIÈME DÉCOUVERTE : ÇA SE PASSE IL Y A
1. LONGTEMPS.
1. ⚠ ON NE SAIT PAS QUAND, et ça n'a pas d'importance.

	Bilan
regroupement
	3'
	1. On affiche LES DEUX FORMULES, en images.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Dire la formule avec le groupe

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Reconnaître un conte à sa formule


Trace écrite / bilan : L'affiche des deux formules du conte.


SÉANCE 2 / 4 — Le problème du personnage
	Objectif
	Repérer ce qui arrive au personnage.

	Durée / organisation
	20 min — atelier de 6

	Matériel
	1. Images ; annexe 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Qu'est-ce qui lui arrive
atelier de 6
	15'
	1. ⚠ DEUXIÈME ET TROISIÈME LECTURE, en petit groupe.
1. MES TROIS MOMENTS, ceux de la période 1 :
1. LE DÉBUT : tout va bien.
1. LE MILIEU : il arrive quelque chose.
1. LA FIN : ça s'arrange.
1. ⚠ ET C'EST LE MILIEU QUI EST NOUVEAU.
1. MON MOT : LE PROBLÈME.
1. ⚠ C'EST CE QUI NE VA PLUS.
1. MA QUESTION : « Qu'est-ce qui ne va pas ? »
1. MES EXEMPLES : il est perdu · il a faim · il a peur
1. · il a perdu quelque chose.
1. ⚠ QUATRE PROBLÈMES, en images.
1. MA DÉCOUVERTE : DANS TOUTES LES HISTOIRES, IL
1. ARRIVE QUELQUE CHOSE.
1. ⚠ SINON IL N'Y A PAS D'HISTOIRE.
1. MA DEUXIÈME DÉCOUVERTE : À LA FIN, ÇA S'ARRANGE.
1. ⚠ ET C'EST RASSURANT, on le dit.
1. MA QUESTION DIFFICILE : « Qui l'aide ? »
1. ⚠ ET ON N'ATTEND PAS DE RÉPONSE COMPLÈTE EN MS.

	Bilan
atelier de 6
	5'
	1. On affiche LA BANDE : TOUT VA BIEN · LE PROBLÈME
1. · ÇA S'ARRANGE.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Montrer l'image du problème

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Dire le problème ; dire qui aide


Trace écrite / bilan : La bande des trois moments avec le problème.


SÉANCE 3 / 4 — Deux fois la même histoire
	Objectif
	Comparer deux versions d'un même conte.

	Durée / organisation
	20 min — atelier de 6

	Matériel
	1. Deux versions ; annexe 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Ce n'est pas tout à fait pareil
atelier de 6
	15'
	1. MON DISPOSITIF : DEUX VERSIONS DU MÊME CONTE.
1. ⚠ DEUX ALBUMS DIFFÉRENTS, lus à deux jours d'écart.
1. MA QUESTION : « Qu'est-ce qui est pareil ? »
1. MA DEUXIÈME QUESTION : « Qu'est-ce qui change ? »
1. MA DÉCOUVERTE : L'HISTOIRE EST LA MÊME.
1. ⚠ MAIS LES IMAGES SONT DIFFÉRENTES.
1. ⚠ ET LES MOTS AUSSI.
1. MON MOT : C'EST LA MÊME HISTOIRE, RACONTÉE
1. AUTREMENT.
1. MA DEUXIÈME DÉCOUVERTE : CE QUI NE CHANGE PAS,
1. C'EST LE PROBLÈME.
1. ⚠ ET C'EST ÇA, L'HISTOIRE.
1. MA TROISIÈME DÉCOUVERTE : ON PEUT PRÉFÉRER L'UNE.
1. ⚠ ET ON N'EST PAS TOUS D'ACCORD.
1. ⚠ ET LES DEUX AVIS SONT BONS.
1. MON JEU : JE MONTRE CELLE QUE JE PRÉFÈRE.
1. ⚠ SANS DIRE POURQUOI, si c'est trop dur.

	Bilan
atelier de 6
	5'
	1. On garde LES DEUX ALBUMS CÔTE À CÔTE.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Montrer ce qui est pareil

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Dire une différence ; justifier sa préférence


Trace écrite / bilan : Les deux versions, côte à côte.


SÉANCE 4 / 4 — Tous les écrits de la classe
	Objectif
	Distinguer trois sortes d'écrits.

	Durée / organisation
	20 min — atelier de 6

	Matériel
	1. Coin-tri des écrits ; annexe 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Ce n'est pas le même livre
atelier de 6
	15'
	1. MES TROIS SORTES D'ÉCRITS :
1. L'HISTOIRE : on la lit du début à la fin.
1. LE DOCUMENTAIRE : il y a des photos, on apprend.
1. LA LISTE : c'est court, et c'est pour se souvenir.
1. ⚠ TROIS SORTES, ET PAS CINQ.
1. MA DÉCOUVERTE : ON NE LES LIT PAS PAREIL.
1. ⚠ L'HISTOIRE, ON LA LIT EN ENTIER.
1. ⚠ LE DOCUMENTAIRE, ON PEUT L'OUVRIR N'IMPORTE OÙ.
1. MON INDICE : LES PHOTOS OU LES DESSINS.
1. ⚠ DANS LE DOCUMENTAIRE, ce sont souvent des photos.
1. MON JEU : JE TRIE LES LIVRES DE LA CLASSE.
1. ⚠ DEUX BOÎTES au début : histoires et documentaires.
1. MA DEUXIÈME DÉCOUVERTE : LA LISTE DE LA CLASSE
1. SERT VRAIMENT.
1. La liste du matériel. La liste des prénoms.
1. ⚠ ET ON EN FABRIQUE UNE, avec l'adulte.
1. MON MOT : ON ÉCRIT POUR DES RAISONS DIFFÉRENTES.

	Bilan
atelier de 6
	5'
	1. On installe LE COIN-TRI DES ÉCRITS, en trois bacs.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux sortes : histoire et documentaire

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Trois sortes ; dire l'indice


Trace écrite / bilan : Le coin-tri des écrits, en trois bacs.


ANNEXE 1 — Le matériel de la compréhension  [MATÉRIEL À PRÉPARER — cartes, étiquettes, supports]
⚠ LE CHOIX DES CONTES
1. ⚠ TROIS CONTES POUR LA PÉRIODE, lus quatre fois chacun.
1. ⚠ AUCUN CONTE AVEC ABANDON, MORT DE PARENT
1. ni violence explicite. Les versions adaptées
1. existent, et elles suffisent.
1. ⚠ ATTENTION AUX PEURS RÉELLES : loup, ogre,
1. sorcière, noir.
 
⚠ MES DEUX FORMULES
	Ma formule
	Quand

	IL ÉTAIT UNE FOIS
	au début

	ILS VÉCURENT HEUREUX
	à la fin


 
1. ⚠ ELLES REVIENNENT TOUJOURS.
1. ⚠ QUAND J'ENTENDS « IL ÉTAIT UNE FOIS », JE
1. SAIS QUE C'EST UN CONTE, et que ce n'est pas
1. pour de vrai.
1. LA FORMULE PRÉVIENT.
1. ⚠ ÇA SE PASSE IL Y A LONGTEMPS : on ne sait pas
1. quand, et ça n'a pas d'importance.
 
⚠ LE PROBLÈME
	Mon moment
	Ce qui se passe

	LE DÉBUT
	tout va bien

	LE MILIEU
	⚠ il arrive quelque chose : c'est le problème

	LA FIN
	ça s'arrange


 
1. MA QUESTION : « Qu'est-ce qui ne va pas ? »
	Mes problèmes
	

	il est perdu
	

	il a faim
	

	il a peur
	

	il a perdu quelque chose
	


 
1. ⚠ DANS TOUTES LES HISTOIRES, IL ARRIVE QUELQUE
1. CHOSE : sinon il n'y a pas d'histoire.
1. ⚠ À LA FIN, ÇA S'ARRANGE, et c'est rassurant :
1. on le dit.
1. ⚠ « QUI L'AIDE ? » est la question difficile,
1. et on n'attend pas de réponse complète en MS.
 
DEUX FOIS LA MÊME HISTOIRE
1. ⚠ DEUX ALBUMS DIFFÉRENTS du même conte, lus
1. à deux jours d'écart.
	Ce qui est pareil
	Ce qui change

	⚠ le problème
	les images

	les personnages
	les mots

	la fin
	les couleurs


 
1. C'EST LA MÊME HISTOIRE, RACONTÉE AUTREMENT.
1. ⚠ CE QUI NE CHANGE PAS, C'EST LE PROBLÈME —
1. et c'est ça, l'histoire.
1. ⚠ ON PEUT PRÉFÉRER L'UNE, on n'est pas tous
1. d'accord, et les deux avis sont bons.
 
LES TROIS SORTES D'ÉCRITS
	Ma sorte
	Comment on la lit
	Mon indice

	l'histoire
	du début à la fin
	des dessins

	le documentaire
	⚠ on peut l'ouvrir n'importe où
	des photos

	la liste
	c'est court, on cherche
	des mots l'un sous l'autre


 
1. ⚠ TROIS SORTES, ET PAS CINQ.
1. ⚠ ON NE LES LIT PAS PAREIL.
1. ⚠ DEUX BOÎTES AU DÉBUT : histoires et documentaires.
1. LA LISTE DE LA CLASSE SERT VRAIMENT : la liste
1. du matériel, la liste des prénoms.
1. ⚠ ET ON EN FABRIQUE UNE, avec l'adulte.
1. ON ÉCRIT POUR DES RAISONS DIFFÉRENTES.


ANNEXE 2 — Grille d'observation et précautions  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
GRILLE D'OBSERVATION — MS, PÉRIODE 2
1. ⚠ REMPLIE PAR L'ADULTE, HORS PRÉSENCE DES ÉLÈVES.
	Ce que j'observe
	Souvent
	Parfois
	Pas encore

	tient huit minutes d'écoute
	
	
	

	dit la formule du début
	
	
	

	reconnaît un conte à sa formule
	
	
	

	montre l'image du problème
	
	
	

	dit le problème du personnage
	
	
	

	dit que ça s'arrange à la fin
	
	
	

	voit ce qui est pareil dans deux versions
	
	
	

	dit une différence
	
	
	

	trie histoire et documentaire
	
	
	

	dit qu'on ne les lit pas pareil
	
	
	


 
⚠ PRÉCAUTIONS
1. ⚠ AUCUN CONTE AVEC ABANDON, MORT DE PARENT
1. ni violence explicite : les versions patrimoniales
1. contiennent souvent l'un et l'autre, et les
1. versions adaptées existent.
1. ⚠ ATTENTION AUX PEURS RÉELLES — loup, ogre,
1. sorcière, noir, séparation. En MS, la mise
1. à distance de la fiction est encore très fragile.
1. ⚠ « C'EST UNE HISTOIRE » se redit avant, pendant
1. et après.
1. ⚠ NE JAMAIS DEMANDER DE QUOI UN ÉLÈVE A PEUR.
1. ⚠ NE PAS INTERROGER SUR LES HISTOIRES RACONTÉES
1. à la maison, ni demander si l'on a des livres chez soi.
1. ⚠ NE JAMAIS FAIRE APPORTER UN LIVRE DE LA MAISON.
1. ⚠ UN ÉLÈVE QUI NE TIENT PAS CINQ MINUTES D'ÉCOUTE
1. en période 2 justifie une observation attentive,
1. ⚠ et éventuellement un contrôle de l'audition.
1. ON COMPTE LES RÉUSSITES.
CE QUI EST PROPRE À LA MOYENNE SECTION
1. ⚠ LA STRUCTURE DU CONTE EST LE CONTENU NOUVEAU
1. de la période, et « le problème » en est le
1. cœur : c'est ce qui fait qu'il y a une histoire.
1. ⚠ LA GS TRAVAILLE « QUI AIDE » ET « POURQUOI » ;
1. en MS, on se limite à repérer le problème,
1. et c'est déjà considérable.
1. ⚠ LES DEUX VERSIONS DU MÊME CONTE constituent
1. le dispositif le plus intéressant de la période :
1. il installe l'idée qu'une histoire existe
1. indépendamment des mots qui la disent.
1. ⚠ DEUX SORTES D'ÉCRITS SUFFISENT au début
1. (histoire et documentaire) ; la liste s'ajoute
1. si le groupe suit.
1. ⚠ LE DOCUMENTAIRE S'ÉCOUTE AUTREMENT : la consigne
1. se donne avant la lecture — « écoute pour
1. apprendre une chose » — sans quoi l'élève
1. l'écoute comme une histoire et ne retient rien.
1. HUIT MINUTES D'ÉCOUTE sont désormais atteignables
1. pour la plupart des élèves ; cinq restent normales.
Pour une classe MS/GS ou MS/GS/CP
1. ⚠ LA LECTURE OFFERTE RESTE LE MOMENT LE PLUS
1. NATURELLEMENT COMMUN : un seul conte, trois
1. exigences de restitution.
1. ⚠ LES DEUX FORMULES DU CONTE sont communes
1. aux trois niveaux : une seule affiche.
1. ⚠ LA STRUCTURE (début · problème · fin) est
1. identique du MS au CM2, et c'est la même
1. bande à trois cases.
1. ⚠ LES DEUX VERSIONS DU MÊME CONTE fonctionnent
1. remarquablement en multi-niveaux : les GS et
1. les CP repèrent des différences que les MS
1. n'auraient pas vues, et les MS entendent
1. ces comparaisons.
1. ⚠ LE COIN-TRI DES ÉCRITS est commun : le MS
1. trie deux sortes, le GS cinq, le CP lit les titres.
1. Ce qui diffère : le MS repère le problème ; le GS compare deux versions et explique ; le CP lit un texte court seul.


ANNEXE 3 — Affiche 3 — Il était une fois  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
MES DEUX FORMULES
	IL ÉTAIT UNE FOIS
	ILS VÉCURENT HEUREUX

	au début
	à la fin


 
 
LA FORMULE PRÉVIENT : C'EST UN CONTE.
 
LE PROBLÈME
	LE DÉBUT
	LE MILIEU
	LA FIN

	tout va bien
	il arrive quelque chose
	ça s'arrange


 
 
DANS TOUTES LES HISTOIRES, IL ARRIVE QUELQUE CHOSE.
SINON IL N'Y A PAS D'HISTOIRE.
 
LES TROIS SORTES D'ÉCRITS
	l'histoire
	du début à la fin
	des dessins

	le documentaire
	on peut l'ouvrir n'importe où
	des photos

	la liste
	c'est court, on cherche
	des mots l'un sous l'autre
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